Recompositions contemporaines du religieux et du politique

Table-ronde : invité M. Patrick Michel, IEP, Paris
1er avril 2009, Cluj-Napoca

Se réjouissant de la présence à Cluj de M. Patrick Michel, professeur des Universités, l’IFRES organise une table-ronde dédiée aux rapports du religieux et du politique à l’âge contemporain.
L’objectif principal de cette table-ronde est de reprendre quelques-unes des questions majeures que pose le politique dans son rapport au religieux et d’envisager les perspectives interprétatives formulées en vue de l’éclaircissement des contraintes et des conséquences de ce renvoi aujourd’hui.
Comment donc penser la sécularisation et la laïcité depuis la perspective ouverte par le retour au religieux ? Comment découpler ce que l’on appelle le retour du religieux et le fondamentalisme ? Quelle place pour les religions civiles dans l’imaginaire politique actuel ? Qu’est-ce qui lierait d’entrée de jeu la recomposition au religieux ? Le religieux ne serait-il pas précisément l’une des hypostases de la recomposition, de la restauration, de la refondation ? Tout comme le politique qui ne cesse pas, à l’époque moderne au moins, de promettre une recomposition, fût-elle celle de la communauté, de la nation, de l’état ou de l’humanité ?
Serait-ce la recomposition ou plutôt la décomposition sans fin et sans répit du monde, du faire-monde, qui interpellerait le plus la pensée ? Qu’en est-il alors de cette décomposition – passée, en passe déjà de passer, de repasser – du monde, du monde contemporain y compris ? Le contemporain serait-il un autre nom pour la décomposition et pour toutes les recompositions qui ne cessent pas et ne se lassent pas de s’annoncer, de commencer, de tomber en lambeaux, de recommencer, de se relever et de se répéter ? Et si tel est le cas, comment penser au préalable cette décomposition qui serait justement le préalable des recompositions contemporaines ? S’agirait-il d’une décomposition ou d’une série multiple et différentielle de décompositions ? Et, finalement, et avant tout, qu’y aurait-il à dire et à redire de la composition ? Quelle position du monde ? À partir de quoi ? En vue de quoi ?
Y aurait-il un spécifique des sociétés et des communautés postcommunistes là où il s’agit de retour du religieux ? Y aurait-il un sens autre de ce retour du religieux que l’instrumentalisation par le politique ? Un retour du refoulé ? L’évacuation communiste du religieux pourrait-elle être envisagée comme l’équivalent à l’Est des Lumières occidentales ? En quoi une pensée du religieux et du politique serait-elle opérationnelle dans les sociétés postcommunistes ? Et qui plus est, dans les sociétés humaines à l’époque de ce que l’on peine à désigner actuellement comme une crise mondiale.
